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premir navigateur qui at fait le tob du globe, et
plus loin le cap lorn,prcînontoire situé au sud de la
Terre de Feu. Les Européens n'ont généralement
examiné que les côtes natitiines du continent ainé-
ricain. On a fait, cependant llusieurs expéditions
dans iintérieur, dans des directions différentes.

On nî'a encore ramassé que peu de matériaux
* olipr lîhistoire de la population aborigène de l'Ané-
uique, et de l'état ou elle se trouvait à l'arrivée des
Européens. Les traditions, les monunents, et d 'au-.
tr a oirconsttnces s'iblent indiquer une double
énigration de lEst. Ls'iitiqtues qui appartiennent,
aux sauvages de 'Amérique du nord, consisteit
polr la plupart, en haches et couteaux de«pierre,
,d'iinn formein-grossière, eut inortiers pour iroyer le
mais ou bled-d'lidîe, eni pointes de flèches, et autres
choses semblables. Une attire classe consiste en

lajets que les sauvages avaient ro çiu des premiers
homes qit ont habité le pays. On en trouve fré-
quemment dans les tombeaux des Indiens. Il y a
encore une troisième classe plus intéressante, d'an
tiqueitui vioiinentde la nation qui a élevé des forts,
ou ltuimdi (des tonibeatix, des murailles, îles éminen-

r ces artificielles, &cdans l'Amérique du nord. A
en juger d'après ces outvrges, cette nation devait
être beaucoup plus civilince, et plus tamiliarisée avec
les arts utiles que les sauvages d'aujourd'hui. 'La
vieillesse des arbres qui les couvrent fait croire
qu'il s'est écoulé un long espace de tenta, peut.tre
1000 tits, depuis l'extinction de ceux qui ont cons-

truit ces tonuments. On les trouve proches les
uns des autres, parsemés sur les grandes plaines.
depitis lelacEîriejusqut'au golfe du lexique, et
généralement dans le voisinage des grandes rivières.
Ler construction est régulière, et semble confir.
nier.l'opinionqu'il existaitutrefois dogratndes villes
sur les barils du Mississipi. Les totitcs cules corps
couverts d'un étoflfe grossière.-trouvées ans quel.
ques unes des cavernes :nitreuses ,da Kentucky,
sont dignes d'attention., Et à mesure qu'on avance
verste sud, res ouvrages deviennent plus'ombreux
et plus considérables, Oit en.voit îles restes dans
les Provinces de 'exas, tlit nouveau Mexique et jus.
quedans l'Amérique du sd.- Qtoiqne. les d]onnées
qu'on ait sur les premières ýgéntérations de cette
partie dîtitmonîle, soient rares et olscutres, l'histoire
des géniérationsmoins anciennes est pleine d'dvène.
molits. Les Islandais firent un voyageen 982 à
IVinladil(ti n lomdné att territoiro, qui s'étenîl île.
puis Groënland jusqu'au Labrador) et les vénitiens
inotR donnent quelques connaissances sur les Intdes
occidentales dans leurs cartes de 1424; mais PlAÀ
mériquo resta touljours inconntte à PlEurope jusqu'à
l'éloque de sa, découverte par Colotub, oit en1492:
Outrsplusieurs voyages que Colomb fit ensuite cd
Anmérique, elle fut visitée par Améric Vespuce (de
qui elle a pris son nomtt),ctn 1497,par Cabot la mme
année ;. par Cabral en 1500, et par Balbao oit,1507;
Bietitot après eurent lieu les expéditions leCortez,
do Pizaro, c. Il est probable que le nouveau monde
n'a pas été. habité plus de 1200 ans. Cette circonts-
tan ce jointo à l'oppression à laîquolle les aborigènes
ont été soumis depuis l'établissement des blattes
dans lottr pays, explique Is petitesse de leur nom.
bre. Les différentes ramifications des Américains
sent aussi obscures que l'est leur origine. Lis
langues diverses qut'ils parlaient portées par F. Lopez
.up nombre île 1500 ont été déterminées par Alex.
Von, Humboldt, on deux' langues originales. La
nature a donné à la surface du nouveau inonde les
formes plus graides, et l'a douée d'une puissance

*vitale plus vigoureuse, du tains dans îles régions
chaudes, que celles dont elle a doté l'ancien. Il y a
en Atérique toutes les sortes de climats ; mais Io~climtatigéneralement diffiredo celui de Phlémisphtère
orientalepir ur. plus grantd degrd de froid. L'on
* .clculeqé:la chaleur y est 10 zdegrés tîmoindro qu'e
quesrPlancien continentdanîs les mmes parallèles.

W1esque toutes les variétés de productions aniniles,

Canadienne,

végétales et minérales- abondent en amérique. Il y
a unogrande variété d'animaux sauvages ; et de-
puis sa découverte les animaux domestiques qu'on
y a transportés d'Europe, s'y trouvent maintenant
en grand nombre. £n comparant les animaux de la
même espèce, sur les deux continents,.on a trouvé.
le plus souvent que, lorsqu'il y avait difl'rence de
grandeur cntr'eux, l'animal américain était plus
grand iluo celui de l'ancien continont, . Les oiseaux
sont extrmemont nombreux, et l'on dit que leur
plumage est plus beau qno celui des oiseaux de
l'Asie oi del'Afiique, niais que leur ciant a, moins
de mélodie. Le Condor qui Iréquente les Andes de
l'Amérige. du sud tient pour la gradour, la force
et la.rapacité, le premier rang parmi les flûtes de
l'air. - Les reptiles sont on grand nombre et il y en a
plusieurs de venimeux. Les insectes sont innom-
brables et oui plusieurs oudroits dangéreux. l'Amé-
rique est arrosée par un grand nombre do fleuves
et de rivières dott les eaux sont remarquables par
leur variété;le poisson y est très abondant. Lés
grains,.les fruits, les légumes, les herbes, lCsplaites
et les fleètrs de toutes sortes venaint d'Europe, y
croissent abondamment, outre une grande variété
d'autres, conmne le cocoa, la cannelle, le poivre, la
salue pareille; la vanille, plusieurs sortes de baumes,
le bois d'acojoî, le bois le'canptclhe, du Brésil, la
saà'rras, l'aloès le quinquina, la gomie, la résno
et des herbes médicales. Le notveau monde, et part
tidtlièreierit, l'Amérique' du sud et la Mexique
abondent en mines'd'or et d'argent. Depuis. la
découverte de l'Amérique, on a transporté un6is5
grande quantité de ces métaux précieux en Europe,
que leur valeur est beaucoup diminuée. L'Améri-
que possède aussi beaucoup do mines de eivre, de
mercure, de fer, d'anîtimsoine, de souffire, île nitre,
de plomb, d'aimant et.de marbres de toutes sortes.
il y a plusieurs sortes de pierres précieuses, comme
les diaments, les rubisiles émeraudes, les athéthist'es
l'albâtre, &c.

L'oi peut diviser les ibitans de l'Amérique en
trois classes ; les blattes, les nègres, et les imdiens.
Les blancs'sont les descendants des Européens qui
passèrenPisour s'établir en amérique depuis sa dé-
couverte. Les nègres qui presque tous géiîissent
encore dans l'esclavage, descendent des afiicain
qu'on a arrachés de leur pays natal. Les indiens
sont les aborigeiles dît pays qui généralement ne
connaissent peint encore les bienifaits de la civilisa-
tion. Leur teint est cuivré; ils ont un air farouche;
ils sont graînds, droits, athlétiques, et capables d'en-
durer les plus grandes fatigues. Ils sont hiospita-
liern, généreux, fidèles à leurs amis, niais itupla-
cbles dans lett ressentiment. La chasse, la pêche
etila guerre, forment leurs occupations ordinaires.
A ladécouvertede l'Amérique, les aborigènes étaient
en plusieurs endroits très avancées dans la civilisa-
tion, et particuhèreent ceux lu Mexi)ue et du
Pérou. Les indiens font encore ui peuple à part,
et ils conservent letrs anciennes contumes, mais
dans quelques endroits ils se mêlent aul blancs.
lis occupent encore aujourd'hui la plus grande par-
tie de l'Amérique. Dans l'Amérique du nord sur
tout, ils possèdent presque tout le pays qui se trtu-
ve au nord de l'Amérique espagnole, suie grande
partie de territoire des Etats-unis à louest de .Mlissi-
sailli, et presque toutes les vastes régions qui sont
situées au nord des Etats-utnis et à l'ouest dit St.
Laurent. Dans l'Amériquò du stud, ils possèdent
la Patagontie et presque tout lintérieur du conti
nent.

Le nombre des blancs descendant des colon-
espagnols, portugais, anglais, français, hollandais,
danois, allemands, et russes, est suivantiHunboldt,

do......'...................13,500,000
Le nombre îles indiçns do......S,600,000

des nègres de . 0,500,000
derosmélées. .6,500,000

faistint un total de plus de 35 millions.
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